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AVIS IMPORTANT
 

:: Nous tenons À avertir nos clients

et abonnés que toutes les affaires
administration dn

journal doivent se faire à notre
‘bureau à Saint-Jérôme.

Les remises d'abonnements, an-
doivent

Nos clients s’exposent à payer
: deux fois s'ils négligent de se con-

“ former à cet avis.
——epfr

OFToutes correspondances ou manuscrits
doivent nous être adressés directement à Saint-
Jérôme au plus tard le mardi soir.
 

 

Qui sème le vent,
récolte la tempête !

À BAS LES BAILLONS!

Le Soleil,

 

Les journaux libéraux :

; La Vigie, Le Canada, La Presse, exc,

! auront bean essayer de répudier après

; coup, les conséquences désastreuses

; pour eux, de l’assemblée tumultuense

;. de St-Roch de Quétec, 11 n’en restera

“pas moins dans l’esprit de tous les

: citoyens bien pensants de cette provin-

ge. que, s'il y a en tumulte, tapage,

émente, rixes, etc, cela est. bel et bien

- dû À eux, et À eux seuls qui. ont tout

fait pour attiser la passion populaire.

Ab!! que nous reconnaissons bien:14

Ceux qui se sont portés à de tels

excès, sont sans aucun doute des

les jrincipes libéraux, subversifs et:ard
|imeritaire de Ja:

‘bitraires avant tout,  

À bas les baillons ! ! !

À quoi assistons-nous, en effet, de-
puis quelques mois > Lors de la
dernière session de la législature

de Québec alors qu'ils étaient l'im-

mense majorité de la chambre d'as-

semblée, les rouges impuissants à se
défendre contre les accusations plus

graves les unes que les autres qui

pleuvaient sur leur administration,

n’ont-ils pas chassé de Ja galerie de la

presse M. Dumont, représentant du

seul journal conservateur de Québec,

L'Ezvénement, sous le jâche prétexte

qu'il leur disait des vérités trop dures.

C'était un joli conp ‘de force que

cette application du baillon.

Durant la méme mémorable session

de la législature, nn comité d’enquête

a été formé pour s'enquérir de certains

faits touchant la correspondance de

l’Epine-Gouin-Prévost. Cette enquête

a été conduite de façon telle que lin-

culpé a été mis dans l'impossibilité de

faire la moindre preuve.

Encore l'application du baillon.

Mais cette fameuse session ne devait

pas prendre fin sans que le gouverne-

ment commette un dernier acte qui en

a été le digne couronnement.

Jean Sans-Tête” se lève an joursen

chambre et empl] t Penceinite ‘parle-

plus, sale et dela plus
basse accusation ‘qui y ait}jaïñais été

prononcée. '

Contre-toûtes les règles de l'honneur

 

voyous, mais des voyous dont les plus! et de la dignité qu’ildevait à sa qualité

basses passions ont été attisées par les

|

de ministre de la couronne, il accuse
articles du So/e:/, de La Vigie, au Ca-\l'abbé Arts de Belgique d’être un ivro-

; fada et par la résolution stupide, des
clubs libéraux de Québec.

Et à présent que le coup est fait et
i que l’opinion publique, à bon droit
 Tévoltée, est en mesure d'en peser les
Conséquences, que voyous-nous ?
Ceux qui l’ont monté, ceux qui ont

souffléce vent mauvais craignant ayec
&‘raisonque la tempête ne’sé déchaîne

‘ contre eux refusent” de porter la res-
‘‘Ponsabilité des actes qni ont été come
mis par,des voyous agissarit Sitlenis I
conseils et À leurinstigation,
Nous reconnaissons bien.là lappli-
8cation du-‘grénd-principe rouge;liberté
: pour:nous de baillonner tous ceux qui

ne Pensent pas:comme sous:!
{ La“liberté du:‘Baillon,meses les|Pre

, Tugs”Vous en uséz et.en abusez depuis
Jr: i

!

sheezlongtemps, 5

“Lxopinion.publi.esestfatigiiée:de
ce régitne arbitraire,

   

gne et un débauché, de, vivre en con-

cubinage avec des cousines à la mode

de Bretagne.

L'abbé Arts informé de ce fait, se

plaint dans un puissant réquisitoire à

l'adresse du premier ministre et de-

mande qu’on lui permette de défendre
son honneur soutragé.

ment refuse.

illon. 5
Que faut-il-“penser maintenant de

injustice.qui.Aprésidé ‘en mälfresse
dans.Jayépnduite6duprocès.Asselin.”

Toute.Padininistration de la Justice |.

provinciale : a été mise en branle pour:

arriver, à arracher au jury un verdict |’

de éuipabilité” contre...accusé, Le

crireur:général, "contre-‘toute règle

suivie.jusqu’ici est.intervenu dans la

Encore l'application du

  

  

‘cause, il.y:est venu1témoigner person-

nellementcontre toutes les règles de la

prôcéduré enminêlle-; le Nationaliste

Le gouverue-

va plus loin et l’acéuse de s'être par
juré.

Oui, tout a été mis en œuvre, les

baillons ont été appliqués, mais cette

fois sans succès.

N'est-ce pas maintenant faire débor-

der la mesure, n'est-ce pas le comble

de l'arbitraire que de dire à Bourassa,

ou à tout autre homme qui se permet

de différer d'opinion d'avec le gouver-

nement : Saint-Roch de Québec, c'est

la division électorale de Laurier, c’est

son royaume ; les ‘citoyens de cette

division sont nos vassaux, vous n’avez

pas le droit d'aller là, exposer votre

manière de voir sur les questions poli-

tiques du jour,

C'est bien pourtant ce qui a été fait.

La résolution adoptée par les clubs

libéraux convoqués en assemblée plé-

nière restera là pour le prouver ; elle

restera comme le plus imposant monu-

ment de partisannerie politique, aveu-

gle et arbitraire, comme le monument

unique de la bêtise humaine.

Nons n'avons rien à envier à la pro-

vince voisine. L'acte qui vient d’être

commis par les rouges de Québec,

éclipsera en fanatisme stupide tout ce

qui pourra être/fait-durant un siècle à

venir par les natiques ontariens.

Cette séimer ‘mauvaise:pôrtera ses

fruits.

L'assemblée de Saint-Rochde Qué-

 

est le point dedépart-‘proprementdit

de laliitte qui va s'engager-“contre le

régime des baillons.

Ceux qui ont ainsi seméle vent vont

récolter la tempête : et:çaine sera que

justice,

 

æ>——

L'assemblée Conservatrice : de
Sainte-Rose

. —L'assemhlée conservatrice tenue à

Ste-Rose, dimanche. dernier; parl’hon.

M. ‘Leblanc et ses amis aréuni 2,500:au-

dersoiet de Terrebonne.

Contrairement à l'assemblée tenue la

|veille,par . M. Gouin a Châteauguay,

l’aûditoire de.j'assen blée: de; Sainte:Roke

toyens de la campagne venus 1A mâlgré

là Pluie, ét à let frais|et. dépens”‘pour

 

que provinciale.

JM:‘Tellier, le’distingué‘députéde Jo- liette.
bec restera - iméinorable parce:qu'elle

:t
ne se composait pas enmajoritédemem-,
bresdes clubsde Montréal, mils!de‘cis

entefidreles orateurs: discuter la:“spotiti-|,

Les deux principaux orateursde ta)
journée ont’ été l'on.‘PE.‘Leblanc;et: 

M. Emile Léonard, député,rédérail

Laval, s"était chargé de(présenteres

orateurs ; ce qu'il fit avec le talentaon

lui connaît. 11 a fait remarquer quele

village de Ste-Rose,château fort con

vateur, était le meilleur; endroit dio

vait partir le premier coup:Ade©

camp conservateur.

M. TELLIER,

que Ia fouleétait:mpatiente*dlentendie,

est acclamé quand:il-paraît:sur le devant

de l'estrade.

Après aveirfélicité - son. collègue, My

Leblanc, ducotirage qu’il a toujour :dé-
ployé depuis 25 ans pour le trinmphe/dd

la cause conservatrice, le député de:1%

liette attaque aussitôt ln-discussion’de: Ia

politique provinciale,

11 fait d'abord remarquer qu'il est sou-

verainement important pour l'électorat

de s'intéresser aux questions qui se dis-

cutent au parlement de Québec, puisque

ce parlement est la sauvegarde de notre

 

  

 

    

nationalité. Ainsi,. c'est an.parlement

de Québec que se votent toutesnos lois

d'instruction, toutes nos lois civiles, ton-

tes nos lois municipales, enfin toutes nos

‘lois qui distinguent notre provineeles

autres dans la Confédération. ;

Rappelant alors les élections:detagoo

et de 1904, I'orateur fai in

“qu’elles n'ont pas été).des redditionsiie

compte régulières,puisque le peuple. a

qui ces comptes étaient rendus n’a 5 .

eu le temp den:fair ne vérifie

directe ;il weaÿpas en ‘le temps “de se

renseigner

 

 

  

     

 

   

  
élection généraleitoela‘;ps

rateur dit quil aà peine à cro Fe une tile

pour justifier une telle action,

REPONSE AU DIscou5
M. GOUIN

- Rendant compte¢deson administration,

le premier-ministre l’a comparéeÀsalle

des conservateurs, et i rétend

administré, lui sans emprunt,sa

cit, sans taxes et en diminuant-la.i

M.. Gouin nous défie de le démentit :
sur.,cexpoint,ehybien,dit;M. Tellier,je,

relèvecedéfi,etc’est bien modestement

que je croise le feravec lepremier-minis-

tre., Aux. déclarations .du “premier-mis
nistre j'oppose unedénégation,catégor

que. L'hon M. Gouin dit quepon,pa ;

n'a pas: emprunté.depuis 1971;y mais

n’est-il-pas que le 30: juin de cette
= i ATR,

aunée, le gouvernement libéral.empryn-
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pourpayer les dettes de administration

conservatrice, alors qu'au 30 juin 1898,

qui représente le dernier exercice du

régime conservateur, les libéraux- trou-

vèrent dans le trésor la somme de $1,291,
000. Ve ‘

Maintenant, M. Gouin accuse les con-

servateurs d'avoir augmenté la dette.

Or, si M. Gouin veut parler en lion-

nête homme, il fait une erreur, et s'il

veut jouer sur les mots il dit vrai, Ainsi

menter la dette quand il emprunte an-

jourd'hui Sroo pour payer tinie dette

d'hier de Sroo. La vérité sur l'exposé

des chiffres de M, Gouin est celle-ci.

est vrai que la dette de 1597 était aug-

mentéc de S1.S50,311, Mais voici com-

ment cela s'explique. En

pouvoir, les conservateurs ont dû paver

à des compagnies de chemins de fer S200,

000 de subsides, votés sous l'administra-

tion libérale, qui les a précédés. Le

premier-ministre accuse aussi les conser-

vateurs d'avoir toujours soidé leur admi-

bien.

Ainsi les

conservateurs ont détenu le ‘pouvoir du-

nistration avec des déficits, eh !

c'est encore là une fausscté.

rant cinq ans, dont ils sont responsables

exclusivement de quatre, et durant ces

quatre années, les comptes publics dé-

montrent un surplus de $1, 200,000, tandis

qu'aujourd'hui ils accusent un surplus

de Synn,000 pour neuf ans. Et ce sur-

plus de Syoo,voo, de quoi se compose-t-il

si ce n'est du produit de la vente de

notre domaine public, de 2,300 milles

carrés ont été vendus en 1906.

Pour se justifier d'avoir vendu plus de

bois que les conservateurs M. Gouin dé-

clare que le régime libéral l'a

plus cher.

vendu

Mais est-ce du au gouverne.

ment libéral si le prix du bois est aug-

menté à cause des progrès de l'industrie ?

M. Gouin en faisant le compte des re-

cettes de son administration a bien soin

de tenir compte du produit des taxes,

tandis qu'il ne les compte pas quand’ il

s'agit de l'administration conservatrice.

Les libéraux ont qualifié les conserva-

teurs de taxeux, et pourtant les comptes

publics sous leur administration, démon-

trent qu'ils ont perçu plus de taxes que

les conservateurs.

Quant aux dépenses ordinaires, si les

conservateurs en ont augmenté le prix,

c'est qu’ils avaient à faire face à des

obligations contractées avant eux, par

exemple les subsides aux chemins de

fer.

M. Tellier accuse aussi le gouverne-

ment Gouin d’avoir amoindri l'assemblée

législative qui est devenue plutôt un bu-!

reau d'enregistrement pour les mesures

d'intérêt privé.

Enterminant, l’orateur. invite l'élec-

tofat‘A s'intéresser à la discussion des af-

faires provinciales pour le plus grand

bien de notre nationalité.

‘Des ncclamations noitibreuses et en-

tifGusiastes ont salué M. Tellier quand
i’arepris son sidge. '

Le manque d'espace nous oblige à re-

mettre À la semaine prochaine la‘publica-
tion aif remarquable‘discours prononcé

par Ilion. P. E.’Leblaiic-i ‘tétte assém-
"bie. HN

arrivant au

sout éconumiques : il eu faut moins.
Se trouvent dans toutes ley bonnes

Epicerics.

aAa
N’en employezpas d'autres [G4 0124EI)

Si vous aimez la bonme Cuisine. Elles

“CONDOR

La Cic €. D. MARCEAU, LIMITEE, MONTREAL.

 

 
 

PAR-ÇI, PAR-LA 
"ciation de l'assemblée de St-R

Ces tetes:

“blée de St-Roch

provoquer.”

L'assemblée de Saint-Roch a prouvé

a mis au cœur des rouges, une

telle, qu'ils ne saisonnent plus leurs

actes. La conduite du Soleil? de i

en sont ia meilleure preuve.

x
« x

devant les tribunaux.

de lincident du Château Frontenac.

ment que la première.

son journal.

x

mauche dernier.

semblée de Chateauguay.

n’y était-il pas ?

MM. Turgeon et Prévost ?

vient à la mère Gouin. Nous ne pou-

drement. .

we

les conservateurs ‘out pu faire il ya

mémechose ou méme pis encore.

 

 

St-Janvier 

Le Canada termine son article édi-

peut-on accuser le gouvernement d'aug j torfal de mercredi contenant une appré-

à prouvé que ia fonie

{ne raisonnepas et qu'un ue doit pas a.

autre chose ct de façon bien plus claire.

‘Elle a prouvé que l'intervention de

Bourassa dans la politique provinciale

ligie, du Canada, des clubs libéraux

Elle a prouvé que le gonvernement

de Québec craint que la lumière se

fasse sur son administration ténébreuse.

L'incident qui a suivi l'assemblée

Bourassa à Québec, et qui s'est déroulé

au Frontenac menace de se continuer

MM, Armand Lavergne, député de

Montmagny, et Alleyn Taschereau

nient dans L'Ævénement du 6 août la

version donnée par M. d'Hellencourt

M. Lavergue affirme que s'il ne

s'était pas jeté entre M. Taschereau et

M. d'Hellencourt, ce dernier eut été

frappé une deuxième fois et plus rude-

Le député de Montmagny menace le

rédacteur du .So/r:/ de. poursuite judi-

ciaire s'il ne rétablit. pas les faitsidans

Jean Sans-Tête a été vu à son domi-

cile de “Villa Regina” samedi et di-

C'est douc qu’il n’était pas à l'as-

Pourquoi

L'hon. M. Gouin craiînt-il de parai-

tre en public flanqué des binettes de

Pourtant c’est bien le cadre qui con-

vons nous représenter la sympathique
‘figure de M. Gôuinique datis'cet enca-

La Patrie faisait judicieusement re-

marquer à M. Gouin’‘qu’il ne lui était
presque pas permis ‘dinvoquer,ce que

dix ans, pour s'excuse d’avoirfait la),

—A une assemblée:du: conseil ‘de

I

! paroisse tenue le 5 août couraut M.

: Benjamin Cardinal a offert sa résigna-

par le conseil.

L'ons'est occupé iminédiatement de

Roch en {remplir la vacance crée par la démis-
* Somme toute, l'assem-i.

sion de M. le maire. ‘

Sur proposition de M. Wilfrid Ro-

rt, secondé par M. Damase Desjar-

tin:5, M. Zénon Cardinal fils du maire

‘démissionnaire a été élu conseiller eu

remplacement de son père.

Un amendement à été fait à la pre-

inière proposition par M.
rave,

; Bérisle, secondé par M. Athanase Bé-

langer, proposaut M. Joseph Forget eu

| remplacement de M. Benjamin Cardi-

nal ; l'amendement a été perdu par le

vote du président :M.:Damase Desjar-

dius.

—M. et Madame Alonzo Hurtubise

de Chapleau, Madame Adrien Bertrand

et Madame Lévesque, de North Bay,

sont en promenade pour une quinzaine
chez M. Joseph Forget.

—Mademoiselle Rosa Thérien est en

promenade pour une couple de semai-

nes dans sa famille.

Ste-Adele

Sont en ce moment à l'hôtel Aubert.
MM. J. H. Kennedy, Miss et M. Ken-

nedy, Mrs T. E. Kelley. Ma-ter C. Kel-
ley Mr, E. R. Gumming, Mr. H. Des-
rosiers, E.Kennedy Miss T. Leduc, Miss
G. Leduc, Mrs A. Senecal O. Marin, J.
P. Kennedy, Miss Ella Kennedy. master
C. Kennedy, Mrs A. HanCock, Misses
Hancock R. M. Hancock. Mr À, Chabot
Master E.Chabot, Miss Martin, Durand
Mr Mrs Lefebvre, M. et Mrs Brossard.

Banque d’Hochelaga
—8T-JEROME——

Capital autorisé .
Capital payé . . .
Fonds de réserve. .

Actif total . 20.000.000 .

%ve—-060+e

DIRECTEURS 4

MM. F. X. ST-CHARLES, Président.
Rour. BIcKERDIKÉ, Vice-Président.
Hox. J. D. RouLAnn, J. A. Vait-
LANCOURT, Â. TURCOTTE, E. H.
Lemay,J. M. WiLson.

«® ee

 

 

 

$4,000,000

2,500,000

1,800,000

J L.St-«Jacques, LLL

| tion qui a été acceptée non saus regret|.

Toussaint:

Tél. Bell No, 2. ST-JEROME, P. 0

Tel. Bell No. 68.  ST-JEROME, P. (.

 

AVOCAT
Bureau Edifice 1,5 pj

Rue St-Jacque2)
Suit toutes les cours du dist

de Terrebonne. strict

AVOCAT

LACHUTE, RQ
Bureau à Ste-Scholastique

le samedi.

NANTEL&ro
Avocata

ST-JEROME,

Su

  

 

Co. TERREON,

J. V. Léonard |
Awoedat

ST-JÉROME, Co. TERREBONSE, J

 

TEL.

L. L. Legault, B.C.L
AVOCAT

LACHUTE,Que.

BELL No. 60.

 

Geo. N. Fauteiix
N'otrire

ST-EUSTACHE

Argent À prêter et très bons placements sont
constamment offerts.

HOTEL DU NORD
C. BONENFANT, Prop.

Accommodation de première clase
pour voyageurs.
Spécialité : Table de première classe,

Vins, Liqueurs et Cigares de choix.

 
 

HOTEL BELLEVUE
P.e LAPOINTE, Prop.

Accommodation de première clame
pour voyageurs.
Voitures a tous les trains.
Vius, Liqueurs et cigares de choix.

 

 

Hotel duMarché
CHS. GAUTHIER, Prop.

Vins, Liqueurs et Cigares de chois.

ST.JERONE,PQ.

HOTEL C. P.R
E. LADOUCEUR, Prop.

Chambres et Pension de première classe

Vins, Liqueurs et Cigares de choix:

Près du Marché,
 

Près de ld gare, ST-VEROME, P. 0

 

 Escompte le (papier de commerce et prendd'un
soit spécial des collections.

Echange les chèques, vend des Mandats (Mo-
neyOrders) et fait des paiements télégra-

phiques sur les principales villes du
monde.

|L'istérêt sur les Dépots d'Epargne est
payé quatre fois par année

Les ter mars, 1er’ juin, 1er septembre
et et décembre.

Les dépôts peuvent sire’‘retirés en tout
| temps sans ‘avis,

Les affaires trausigées par. la malle
sofit:traitées avec un soin particulier et

ivent une attention immédiate.

Alex, Lofert,
GERANTE Chambres et pension de première case

Deux beaux chevaux gris pourmariages

Hotel St-Jérome
JOS. DEBIEN, PROP.

 

Vins, Liqueurset Cigares dec

et comparages.

Cory ST-GRORGES RT CONCEPTION

WTFEROME, Poqe:i

—

Dr. P. E. BOUSQUET
QIALISTE
aALom)

Maladies des Voux des Orelllts
du Nez ct de la Gorge.

  
   
   

  

 

     

 

“Satin.lipwald J
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tes sortes adressez-vous à

J. H.A. LABELLE
IMPRIMEUR

SAINT-JEROME, P..Q.
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“CHAPITREDES ENTREVUES
(DuNatianaliste) |

Oir 7est dénionitré que le.gouvernes,
men de, la Province de Québec a bel
et bien’ tenté de soutirer 460,000 au

5yudicaldele.

La poursuite de M. Gouin contre la

Patrie dônné un regain a’actvalité et

d'intérêt à la désormais fameuse affaire

de la Caisse Electorale.

Et de nouveau la question se pnse,

impérieuse et plus angoissante que ja-

mais, de savoir si, oui ou non, le gou-

vernemient provincial a tenté d'extor-

quer soixante mille piastres à un syn-

dicat étranger.

répondre avec tout le calme et toute

Nous allons tâcher d'y

l’impartialité que réclame un sujet

aussi grave.

La preuve produite jusqu'ici dans

cette affaire comprend, d’un côté le

témoignage et les lettres du baron de

l'Epine, et, de l’autre, les dénégations

de M. ’l‘urgeon et de M, Gouin.

Entre la parole de MM. Turgeon et

Gouin et la parole de M. de I'Epine —

bien que celui-ci soit l'ancien ami et

commensal de M. Turgeon — il n'y a

pas à hésiter : nous devons prendre la

parole des ministres. Pour nous, c’est

incontestable, et, s'il n’y avait eu pré-

sence que ces deux messieurs et M, de

l'Tépine, l'affaire serait tout de suite

riglée.

Seulement, il y a un autre élément

d: preuve : ce sont les lettres — la

correspondance échangée entre M. de

l'Epine et les membres du syndicat

belge d’une part, et M. Prévost, M.

Turgeon, M. Obalski, d'autre part. Or,

ces documents, à leur face même, sem-

‘lent étäblir au-dessus de tout doute

une tentative de boodlage parfaitement
caractérisée.

Mais peut-être ces lettres sont-elles

fausses ? Voyons un peu. En voici

d'abord un grand nombre qui portent
la signature même de M. Turgeon. En

voici d’autres dont M. Turgeon lui-
même, au cours du procès Asselin, a

dû admettre Pauthenticité. Enfin, il

en reste plus d’une centaine adressées

par M. de l'Epine au syndicat, ou par

le syndicat à M. de l'IEpine, et oùil

est question:à tout bout de champ des

soixante mille piastres de la Caisse

Electorale — on de la Caisse Noire.

Celles-ci, de l’Epine les aurait peut-être
inventées Te Supposition qui ne tient
pas debut;(devant un ixvstant de ré-
fl:xion. Cômment voulez-vous qu'un
hommie—si'ccanaille qu’on veuille bien
le croire—pi isse confectionner, simple.
ment spar vengeance, une centaine de
lettresla:“plüpart très longues, traitant
dijole jour d'événements qui -re-
montent à‘deux ans —où tout est pré-
cis —où Yon chercherait en vain la
moindre;contradietion— et où tous les
faitss'enchainent aduhicaBlenicit ? fe?Le

pi 4 . “plus’grandgéûtéyéchonéqiiBe   

Il est certaiii que ces lettres sont au.

thentiques : quand même le baron Pau.

tait voulu;il‘iraurait pas.pu:les’inens|

ter. Ef.cette‘conélusion,pour quicon-

que a vu ces documents, s'impose avec

tellement d'évidence—M cliose est tel

lement claire—que l'avocat de la Cou-

tonne lui-même dans le procès Asselin,

M. Alexandre Taschereau,n'a pu faire

autrement que de l’admettre. Voici le

texte méme de ses paroles à ce sujet :

Le baron de l’Epire, nous savons

maintenant ce qu’il a voulu faire : il a

vouln carotter ses concitoyens belges.

Toutes ies lettres qu'il a produites ici

je ne dirai pas qu’elles sont fausses,

ELLES SONT VRAIES, LES LET-

TRES QUE LE BARON Di L'EPI-

NE A ENVOYÉES A SES AMIS
EN BELGIQUE ET LES LET.

TRES QU'IL A REÇUES D'EUX,

CES LETTRES SONT VRAIES, JE

NE LE NIE PAS,

dit à ces gens-là :

mais le baron a

“Je suis entremet-

teur entre vous et le gouvernement de

la Province de Québec ; je ne puis ob-

tenir ceci que si vous payez soixante

mille piastres, payez-les-moi.

Et M. Taschereau continue en di-

saut que le barou de l'Epine voulait

simpiement extorquer ces soixante

mille plastres en déclaraut faussement

au syndicat que les ministres exi

geaient cette somme comme pot-de-

vin.
Hypuothèse très admissible à pre miè-

le vuec—puisqu’il est entendu que le

Baron est capable de tout faire.

Seulement on oublie un détail im-

portant : c'est qu’il existe, PARMI

CES DOCUMENTS DONT M. TAS.

CHEREAU ADMET L'AUTHEN-

TICITE,une lettre, datée du 9 juin

1906, dans laquelle M. De Jardin, pré-

sident du syndicat, qui retouruait alors

en Europe à bord du “ Virginian »,

parle à M, de l'Epine, en toutes lettres,
des soixante mille piastres de la Caisse

Noire.
Or, M. De Jardin venait alors de

passer trois mois an Canada, il avait
eu ici plusieurs entrevues avec M. Tur-
geon et avec d'autres personnages im-
portants. Comment eu discutant avec

ces mcssicursles conditions de la con-
cession projetée, aurait-il pu passer
sous silence cette clause de la C. E.,
qu: représentait pour le syndicat un
déboursé supplémentaire pour $60,-
000 ? Comment aurait-il pu faire pour
ne pas découvrir la supercherie du ba-
ron si Vraiiient il y a’eiiSupercherie ?
Deux conclusions principales ressor-

tent de. tous ces faits :c'est d’abordque
les lettres du Baron sont authentiques
(M. Taschereau lui-même l'admet), et
c’est ensuite qu’elles disent la vérité
(les déclarations de M. De Jardin pos-
térieures à ses entrevues avec M. T'ur-
geou le démontrent).

Et c’est eu nous appuyant sur Ses
Je[ded“conclusions ‘“que-‘ous © nous
[tonsss idétisable de:“penser que le edittivateurde’sf

<

Jérôme

Beaulieu hôtelier de Ste-“Agathe et Saint, 

gouvernementde la provinceae -Qué.

bec a bel et bien tenté d'extorquer

ixauté ini teéyudicat"ei
question. 5 PA PT A

La poursuite étentée a’"la Pairie

par M. Gouin n'est qu'un immense

bluff.

Ce procès n’aura pas lieu de sitôt.

On veut bien essayer de donner le

change à l'opinion publique mais on

  
  

W'osera jamais remuer davantage le

pot-aux-roses.

PIERRE BEAUDRY.

Le
FEU ELIE LATOUR
M Elie Latour, marchant et manu-

facturier est mort à Saint-Jérôme. le 5

août, À l’âge de 69 ans et neuf mois.

 

Après une vie absoltunent remplie, il

était venu se fixer en la ville de Saunt-

Jérôme, il y a environ quatre ans.

M. Elie Latour était né à Sainté-Anne

des Plaines dans le comté de Terrebonne

le 24 décemmnre 1837. Il avait commencé

À travailler comme apprentis forgeron

chez son frère Edouard Latour, à Terre-

bonne puis ensuite au village de Saint-

Janvier. À peine âgé de dix-neuf ans. Bn

était venu se fixer à l’extrémité nord de

lu paroisse de St-jérôme, el en 1860, il

épousait Mile Philomène Nantel

Apres des débuts pénibles dans un!

pays absolument nouveau alors, il se vit

Ila

grandi avec la région qui l'entourait :

à la têle d'un commerce important.

aussi il est peu de colons des paroisses
du nord depuis Saint-Jérôme jusqu'au
Rapide de l'Orignal et la Ferme- Neuve

qui ne le connaissait pas et peu aussi qui
ne lui devaient pas un service. Car à
part sa grande générosité. son bon cœur, !
sa guiété et son affabilité en avait fait
un homme populaire dans toute la ré-
gion du nord. M. Elie Latour était un
homme d'une intelligence remarquabie
et aimant par dessus tout le progrès et
l'avancement. “Toutes ces qualités réu-
nies à une activité vraiment extraordi-
naire avaient fait de lui un homme vraie-
ment remarquable qui était parvenu à
étendre ses relations commerciales dans
toutes les paroisses les plus distantes de
de la région de Labelle et même jusqu'au

Témiscamingue.
Pour continuer ses traditions d'hono-

bilité et de progrès dans les affaires, il
laisse trois de ses fils, Henri, Raoul à St-
Jarôme, Rodrigue à Huberdeau et ses
deux gendres G. A. Bastien à St-Faustin
et Osias Larivière à Ste-Agathe.

I! laisse derrière lui pour le pleurer une
famille quise compose de huit enfants str-
vivants d'une famille de treize desfils de
feu Napoléon ‘Latour l’ainé de ses enfants
Rodrigue Latour, Mme Osias Larivière,
Mme Gilbert A. Bastien, Henri, Alphonse
Raoul Valerie, le Dr Guillaume Latour et
Aingt-huit petits-enfants.
M. E Latour était le beau-frère de M,

l'abbé Antoine de l'hon G. A. Nantel
W. B. Nantel, teu J. P. Nantel bien con-
nus À St-Jérôme, Jules et Maximin Nan-
tel, colons du Nominingue de M. Louis  Jérôme et de M. David Roclion sutsétois5i

+ "+ :

  ‘Enpolitique,--M. Elie Latour;Led'une famille libérale, né et élevéà. Ste.Aisne:idesPlaiñiesavaitdonné sesessym
thiesde.jeutie homme au Pariide,
maisétant établi"en ‘pléineTégionde
lonisation, dansle temps, ot,se.Etabien compte des grands travauxde Iho.
norable M. A, N. Morin”dethonon M. |,
À. Chapleau et du curé Labelleetensuite
de M. G. A, Nantel, il mitsa:réndeit.
telligence et son esprit de progrès,au ser.
vice duparti conservateur dès 8

Notre ami regretté M. Elie:‘Latour,
dont nous publions plus hautla :bi
phie

 

 

ogra.
a eu mercred; des funérailles qui

résterotit comme un hommage non équi-
voque de la haute considération “©som il
jouissait de la part de ceux avec qui ila
été en contact durant toute $a vie. By
effet presque toute la paroisse de Saint-
Hippolyte et les citoyensde Shäwbridge
assistaient à ses funérailles.
La levée du corps a été faite au domi.

cile du défunt par le Révérend M. de a
Durantaye, curé.

Le cortège aui accompagnait la dé.
pouille mortelle était l'un des plusimpo-
sauts que Hous ayons encore vu a Saint.
Jérôme.

Conduisaient le deuil : Les lls du dé-
Rodrigue de Huberdeau, Henri, ‘ Raoul,
Alphonse et Dr Guillaume Latour : ss

; geudres M. M. Ozias Larivière de Sainte
Agathe et G. Anastase Bastien de St
Faustin, ses beaux-frères l'Honorable G.
A. Nantel, W. B. Nantel C. R. maire de
Saint-Jérôme, Louis Beaulieu ; ses petits
fils Yves Raou! et Léopold Latour, Réné
Bastien, Louis Joseph et Hervé Larivière
ses neveux, M. M. Gédéon Rochon avo-

cat St-Jérôme, Elie Rochon Ste Thérèse
Joseph B. Nantel. et Léopold -Nantel,

Célestin, Clovis et Guillaume Beaulieu,

Alfred Latour de Montréal Léon Allary

et Octave Allary de Ste-Anue des Plaines

Jean Latour, Benjamin Latour Ste-Thé

rèse, Cyrille Bisson St-Vincent de Paul,

Réné Beaulieu, et un. grand nombre

d’autres parents.

Les porteurs étaient M. M. Stanislas

Huot, Eugène Taillon, Calixte Labelle,
Joseph Labelle, Alfred Touchetteet Fré

d ric Charbonneau.

Remarqués dans le cortège ofitre les

plus notables citoyens de Saint-Jérôme,

Shawbridge : W. F. Alexander, Jos Cla-

ry. James Scoot, Sam. Stéveans Jos. Sté-

veaus, C. L. Girard, R. Robinson, Jos.
Tanguay, Honoré Lesage, JulesLesage,

Honoré Clavel, John Hammondete.

Presque toutesles familles de ia parois-

se St-Hippolyte étaient représentées. M.

Edmond Brosseau de St-Sauveur, Franc
Latour Phidime Morin Alphonse/Avelise
Moise Deschambault père et Moïse Des
chambault fils de Ste-Adèle. LE

Pierre C. Bohemier et Avila Belislede

Ste-Agathe des Monts. 5>

M. Jos Meilleur de St-Jovite; péré-
rend curé Octave Labonté ‘de: St=Janvie
et Rév. F. X. Labonté sacre Albert

Ouimet. a

Edmond Labonté de Ste-1 ps.

Dr Joseph David de Ste-Rose;DrGir

tave Valois de Lachine E.! Olivier Fie
her,de Montréaldela maison “nFanches

% 4

8êtflsM.‘Allanripresentant‘dels me
a”

deQritià0a   



  

re

LA NATION.—10AOÛT 195

  
"auservice funèbre le Révérend M.

Plante officiait assisté des Rév. F. X.

Labonté et Eugène‘Thérien comme dia-

cre et sous-diacre.

M. Chs Ed. Marchand était à l'orgue.

Un chœur,puissant‘A tres bien.rendu

* 1a messe des morts ‘de Perrault.À

Les solistes étaient M. M. Jos. Fortier

protonotaire de Sainte-Scholastique et

P. F. E. Petit N. P.

LA NATION assure À la famille du re-

gretté défunt ses sympathies

sincères.

les plus

Monument Labelle

* Loin de s'énorgueillir de ses succès,

“ le cnré Labelle sait enfaire remonter

 

+ Ja gloire à Dieu, la cause première

“et l'auteur de toute grandeur. Les

« connaissances théologiques du Curé

« Labelle sout très profondes, et il a

w souvent eu cccasion d'élucider des

« questions fort difficiles, Monseigneur

« d'Ottawa l'a honoré de sa confiance

“ en lui déléguant une partie de ses‘

« pouvoirs, aux fins d'ériger des parois-

« ges canoniques dans la partie sud de

“ son diocèse.

“ fl est d'une affabilité engageaute,

% et sait toujours trouver des instants

“ pour parler de tout ce qui, peut vous

“intéresser. Toujours prêt à rendre

“service au plus humble de ses parois-

“ siens, il dépasse dans sa générosité

‘les limites de sa fortune, qu'il ne se

“ donne jamais le temps de calculer.  

ah7
“Il reçoit avec unecharmante bon

“ homie, dont la cordialité ‘tientTieu

“ de tous les raffinements de la civilité.

* Quaud sa cave est vide, son fumoir

“ est bien garni, et il est aussi à l'aise,

“dans un cas comme dans l’autre,

“ pour recevoir les plus illustres per-

“ sonnages du pays.

“ Ajoutons que sa digne mère qui

“ préside à l'administration intérietré
* de sa maison, contribue,par sa péli-

 

14 tesse et ses prévenances, à faire du|.

“ presbytère de St-Jérôme l'hôtel le

* plus achalandé des paroisses environ-

“ nantes. Les prêtres du voisinage et

“les hommes importants de la Puis-

“ sance viennent souvent s’y instruire

“ et s'y égaver.”” (D)

Nous voyons, par ces quelqueslignes,

le beau et noble caractère du bon curé

Labelle, les charmantes qualités de son

cœur et les heurenses dispositions de

son intelligence. I est rare de rencon-

trer, dans la société, un homme aussi

désintéressé des biens de ce monde,

aussi dévoué aux intérêts de ses com-

patriotes, aussi attaché aux principes

religieux. Le curé Labelle a tout

sacrifié pour la gloire de la Religion et

de la patrie. Soyous donc recounais-

sants et fionorons la mémoire de nos

grands hommes.

Docteur JEr.

—Pour impressions de toutes sortes,

adressez-vous à J. H. À. Labelle, impri-
meur de La NATION, St-Jérôme.
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A. Bélanger & Co.
PROPRIETAIRES

 

, SOURCE ST-GEORGES
(Eau Minérale )

  J. ALF. BELANGERJAvr,BésancEe
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“TétéphonsBell Neo. a.

- Melts.dePaste Ne. >.

Papineauvine,Que.  
un toit des eaux ‘fatsiGées
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Ste-Thérèse

Nous sympahisons de tout coeur/‘âvec
nos concitoyens de Sainte-Thérèse qui
viennent d'être cruellement éprouvés par

leur manufacture de meubles.

union Furuiture Coy’

Cette fabrique employritau delà de cent

ouvriers qui se trouvent aujourd'huisans

ouvrage. ‘

“’Domi-

Onévalue les pertes cauxées par cet

incendie a environ cent mille dollars.

Comme on le voit c'est un dommage

considérable causé au progressif village

de Sainte Thérèse.

Il est à espérer que les gens À l'es-

prit d'avancement qui ont présidé à la

mise en opération de cette magnifique

industrie ne se laisseront pas décourager

par ce malheur et que d'ici à quelques

mois la Dominion Furniture renaîtra de

ses cendres pour la plus grande prospé-

rité ce nos entreprenants voisins.

 

 

 

 

 

la destruction totale‘part‘incendie-‘de :

Nous Payeas

 

 NOUBLIEZ PAS——
ue æ énagédans “deapacieux entrepôts
373 rue St-Ponl, cols St-Saipice
où vous trouveres F .
tous les genres de ourrures

. US
Pardessus et Manteaux
ea Mouton de Perse peur Dames
Une spéciatité de notre maison

les plus hauts prix
du marché pour

Fourrures Brutes
MeCOMSER & CUMMINGS, MONTREAL.   
 

 

‘LE CASTOR
Tabac Canadien Rouge Quesmel

Le plus riche en
arôme.

Le plus agréable
à Fumer.

ets

LE PAQUET.
—

Essayez-le:
Vous l'adopterez ?

Tatacs en Feuille
Nous avons un assortiment considérable
des rneilleurs sortes de Tabacs en
Feulites, en Roles et en Menottes. Nous
invitons le commerce à demander Prix
et Echantillons.

LABRECOUE & PELLERIN
NEGOCIANTS EN GROS

“as vue @ntarie Est, MONTREAL, Canada.

 
ROUGE
HAVANE
QUESNEL::

 
 

Si vous souf/rez de

Maladies de l’Estomac
Aigreurs, Manque d'Ap-
pétit, Mauvaises Diges-
tions, Migraines, Cons-
tipation

Les Amers
Indigènes

Vous Quériront Assurémeut.

En venie partout, 25 cents le paquet.
Franco par ls malle sur réception du
montant.

Laboratoire Lachance,
81, vee Si-Christophe 3... MONTREAL.
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Moulange “Champien”-
Medallle d'orCirleego 1223, d'argent Paris 1900,

La meilleure eu monde-Str:ctement garantie pour

Cultivateurs
D Eleveurs

5) Meuniers
fonctionne parfaitement
avec moulin À vent,
moteur électsique, engin
pkeutengind Ihuile
ou

Moud: Orge, Blé d'Inde, Blé d'Inde en épi
concassés, Avoine, Pois, Seige, Sarasin. Elle
Spence peuJo pouvoir, donne pleine natisfation.

Demandez catalogue, line de pris ot atteftation.

'S.VESSOT&CIE, Joliette,P.Q.
 

 
 

du Rhumatisme Alga, Chronique,
du Lambage ct de 1a Selatique.

HUMATISME
INFLAMMA

heures&roidsde àEUXIF Anti-Rhumalique
ATOIRE

du Dr Joseph Comtols, quifait
una spécialité du Traitement

, Articulsire, inflammatoire, Musculsire, Goutteun, ainsiSue
82.50 la boutellle. Memundez-te à votre pharmacien, OÙ à

M. le Dr JOSEPH COMTOIS, 1038 rue 8t-Jacques, angie de la rue Atwater, Montréal,

Coasultation cher lui, & domicile où par correspondance.

 

 
 

Poudre à Pâte “Condor”
Celle qui donne les plus belles pâtisseries. Incomparable, Economique.

. 250. La Le.
; Dans toutes“tes bonnes Epiceries.

LA CIE £. D. MARCEAU, LIMITEE

 

      
      

: basque ceux de

Pour reñssiguements;
edresses-rous à Canada-Feu-=

+ Pees tesyncompenCle d'Assurance Mutuelle " viv
Pertes payées promptement et avecvy
Cott or nie émet des Polices à des taux de 20%à40%plus,

combine des'AssurancesF a
© placez pas vos Assurances-Feu sans connaître nes taux,

“ ShègeSocial : 9 BoulevardSt-Lanrent, Montréal.
“mis. 2. b. PARENT; N. P.; Ne-Sérème,

A.FORGET, (bristiovidie.: © |

 

  

 

 



Etaux de Bouchers
 

Notre conseil vient d'adopter une

résolution à l’effet d'amender le régle-

ment concernant l’établissement

d’étaux privés daus divers quartiers de

la ville. Cette question semble soule-

ver beaucoup de discussion dans le

monde des bouchers qui sont les pre-

À notre avis l'état

de chose qui existait autrefois n'an-

miers intéresses.

Nous

croyons avéc raison, je pense, que la

Tait jamais dû être changé.

ville ne couvre pas une superficie de

terrain assez considérable pour que

tout le public n'aille pas s'approvision-

ner ait marché.

Mais étant donné qu'il y a trois ou

quatre ans un règlement a été passé

par le conseil à la demande même des

bouchers pour la tenue d'étaux en de-

hors du marché ; étant donné que des

particuliers ont fait des dépenses d'ins-

tallation assez considérables, lé conseil

sorati-t-il justifiable aujourd'hui de rap-|

peler ce règlement, évidemment il y

aurait injustice en le faisant.

Le conseil à cependant amendé ce

réglement pour un cas particulier,

Au lien le preserire que ces étaux

Privés seront à Hoo verges du marché

le conseil à décidé de ne mettre qu'une |

distance de 500 verges comme pour le

quartier Saint-Louis,

Dans ignorance du règlement no-

tre concitoven M. Edouard Clark ve.

nait de terminer tune installation an

comde la rue St-Adolphe et Labelle.

Toutes les dépenses étaient faites quand

un protêt est signifié à la corporation

pour interdire l'ouverture de cet étal.

Etant donné les circonstances parti-

culières dans lesquelles se trouvait M.

Clark, nous croyons que le conseil a pc-

sé un acte juste en amendant le règle

ment comme il l'a fait.

Et si les confrères de M. Clark veu-

leut bien y songer sérieusement ils en

viendront à la conclusion que la majo-

rité du conseil pouvait difficilement

prendre une autre pos.t'oi que cell:

qu'elle a prise.

Il ne faut pas que la jalousie de mé-

tier nous chasse le peu de citoyens

progressifs qui nous restent encore.

CONTRIBUABLE

  

StesMaurguerite

—Nous venons d'apprendre que le

curé de Ste-Marguerite doitquitter la

cure trds prochainement. Nous lui

souhaitonsdu succès pour l’avenir.

—La commission scolaire a eu fort

à faite dans une question qui menagait

l'intérêt de l'éducation chez un nombre

assez. considérable d’enfants. Il s'a.

gissait de fermer les écoles 4, 6 et 10

de laÿ aroisse. On alléguait que l'édu-

cation laissait À désirer dans ces écoles.

Heuretisement que lesCommissaires en
grande majorité se sont opposés au
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projet et nous leur offrons nos plus

sincères félicitations pour Ja solidité

de leur jugementet leur administration

sans reproche. Ils sauront remédier

aux abus s’il y en a, mais ils ne négli-

geront jamais l'éducation si nécessaire

chez la jeunesse de notre paroisse,

malgré opposition de quelques illet-

trés.

—L'aqueduc construit à si grands

frais ne peut pas fonctionner, ce qui

entraine une perte considérable pour

les actionnaires. Les discussions à ce

sujet vont leur train et tandis ce tenips-

là, rien n'avance. Les promoteurs du!

projet ont la figure longue de voir les

travaux rater au moment on le besoin

d’eau se fait le plus sentir. Prenons

des experts, s'il vous plait, et marchons.

—C’est à qui regretterait le plus la

fermeture de l'hôtel ; ou s’en mord les]

pouces maintenant que le coup est fait,| 
mais l'immense majorité de la paroisse

jure de ne pius s'y laisser prendre. On

ja mème offert des prix fabuleux pour

avoir de la boisson dans un cas de

maladie grave, mais I'hotelier a encore!

sa tète, et puisqu'on lui a fait la poli.

tesse de lui fermer ses portes, il ne les

—Une carte d'affaire est essentielle pour

le commerce, vous en trouverez de tous

les goûts et de tous les prix chez J. H.

À. Labelle, imprimeur, St-Jérôme.

  

—Annoncez dans LA NATION organe

du district de Terrebonne.

 

 

BUANDERIE SAINT-JEROME
Tout ouvrage fait à la main. Aucune machine

ui ingrédients chimiques ne sont emplovés,
RILEAUX DEDENTELLE une spéeialite,
PRIX MODERES.

Geo. Lepage
Rue St-Georges, STJEROME

:J. TRUDEL,

— Lu

i

cite desisFes
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$1.50 par année pour votre famille
S'adresser à Téléphone Rell No, 88

JOS. TRUDEL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

ST-JEROMR
Directeur. orEncadrement d'images, 26-1-07

 

Sulkeys-Bicycles et

Sulkeys de chemin,

 

 
des

*écriards" leur fera toucher du doigt la
|

“ouvrira que lorsque la suttise

nécessité d'une licence d'hôtel.

—Nous avons le regret d'apprendre

que le Docteur Hurtubise, qui était

absent depuis quelque temps

cause de maladie nous a quitté défini-

pour

tivement. ’Fout le monde l'admirait

pour sou dévouement aux malades, sa

générosité, et son affabilité envers tous

ceux qui le connaissaient. Nous lui

souhaitons tout le succès qu’un gentil-

homme mérite, et nous faisons des

vœux pour son prompt retour à la

santé.

Aux ouvriers de chemins de ier
 

Le directeur d’une ligne de chemin de

fer, en Angleterre, disait un jour :

** Pas une goutte de sang ne souille les

rails de notre voie. mais aussi pas une

goutte d'alcool n’a été bue le long de la

ligne pendant les 47 ans qu'elle a été ex-

ploitée‘

Detels faits ne sont-il pas démonstra-

tifs?

Les Américains, qui sont des gens pra-

tiques, ont compris le danger de l'usage

de l'alcool.

Aussi plus de 150 lignes de chemins de

fer, sur 377 défendent aux ouvriers l'usa-

ge de toute boisson alcoolique: elles n’ad-

mettent que des abstinents complets. Et

‘le nombre d'accidents sur ces lignes est

de beaucoup inférieur aux accidents: des

autres. ‘

Ouvriers des chemins de fer,voulez-
vous échapper aux accidents si nombreux
qui vous guettent, voulez-vous éviter

une chance sur deux d'y échapper?

Ne/buvez pas d'alcool ,ni avant ni pen
dañt, ni après les heures dé‘travail. 

K. QUENETTE FILS & CIE
NaNUPFPACTURIERS

Felix Brunelle
FORGERON
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d'ouvrage en menuiserie.
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ENTREPRENEURS.

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Tournage, Découpage,
Meubles de toutes sortes, Etc.

Nous donnerons des estimés pour n'importe quel genre

CHEMIN DE LA MANUFACTURE ROLLAND,
ST-JEROME, P. Q.

 

 
 

convenir à toutes les bourses.
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J. ART. BELANGER
—MARCHAND DE—

CHAUSSURES

Chaussures de toutes sortes et dans les derniers

Agent pour la célèbre claque Jacques-Cartier.

  

15350 RUE ST-GEORGES
Porte voisine de la Pharmacie Gilbert,
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Les Thés, les plas Fins,
e de l'Ile Enchanteresse 20c,

., 40, S0c., die. 1a Ib. Dans toutes les bonnes Epiceries,
LA CIE €. D. MARCEAU, LIMITER.

MONTAEAL
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AVIS

Toute personne qui désire acheter une
terre ouune propriété dans un village
ou une ville, ou qui désire vendre sa
propriété ou l’échanger pour un com-
merce quelconque, ferait bien de s’adres-
ser à MM. Derouin & Lorrain, de St-
Jérôme.
MM. Derouin & Lorrain sont en rap-

port avec les agents les plus compétents
de Montréal et donne toujours pleine Dr VAN COILLIER. satisfaction,  

Meunier & Rolland

PORTES ET CHASSIS, .
JALOUSIES, MOULURES

Bois de Charpente, Bois préparé, Tour
nage, Découpage, Etc.

Toutes sortes de travaux faits prouf
tement et à des prix modérés. | ©
MEUNIER:à ROLLAN®

Ancienne manufacture Limoges, près du 86
No à farine de M. Maillé SAINT-JFRONE- 
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$ POELES DE CUISINE ET AUTRES,

4 FERRONNERIES, PEINTURES, VERNIS,
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S.G.LAVIOLETTE ||
DIovrcehioinadce

COURROIES POUR MOULINS
SCIES RONDES, DYNAMITE,

FAIENCE, POTERIE VERRERIE,
FERBLANTERIE, ETC, ETC. 
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4 Chaque poèle vendu est accompagné d'un certificat au sujet de la qualité et
de la cuisson.  

MOULINS A COUDRE de $25.00 ¢t $30.00.
LAMPES ELECTRIQUES de qualité supérieure pour 25c.

BICYCLETTES JIRIZID BIRD, de Brantford, Ont.
 

£a" Clous. Broche à clôture, Blanc de plom!». Huiles, Peinture prépa-
rée, ete, au prix du gros.

S. G. LAVIOLET)E.
COIN DES RUES ST-GEORGES ET STE-ANNE.  ST-JEROME

 

Tétéphone Bell No. 43

Priestley |
Wool Chiffon Cloth.

Well woven, Pure in Texture
and Coloring, and of

the best finish,

    

  
  

  
  

   

 

ALL LEADING
SHADES,

INCLUDING

“ALICE”  HELTO,

GREENS,

FAWNS,

&e.  
An

7

+
$,

iBoite de Poste Nw. 99 i

J. D. GUAŸY
MAGASIN GENERAL

193, 195,197, lgg, 201, 203 rue Labelle, - ST-JERONE
Magasin départemental le

Mieux assorti de la ville conte-
tant 550,000 de marchandises.

MODES,
ETOFFES À ROBES,

TWEEDS,
MANTEAUX,

HARDES FAITES,
CHAUSSURES,

BIJOUTERIES,
Etc., Ete.

Ayant l'avantage d'importer
des centres manufacturiers je
suis en position de vous vendre
Id pour cent meilleur marché
que partout ailleurs.

Untailleur et une modiste de
chapeaux sont attachés à l’éta-
blissement.

N'oubliez pas la devise de la
maison :

“ GRAND DEBIT!
PETIT PROFIT!"

Agent de la SLATER SHOE CO, et de 1a SEMI-READY
dans les hardes faites, le seul à St-Jérôme.

J. D. GUAY
aST=-JEROME, P. Q.
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Arthur Jhibodeau
CONFISEUR EN GROS
ee]
 

Toujouts en mains un assortiment

considérable de Bonbous de toutes

 

sortes. Aussi spécialité de fabri-

cation sur commande sous le plus
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PRIXTRES MODERES

 

ARTHUR THIBODEAU
CONFISEUR EN GROS

37 rue St-Sauveur, ST-FERONE.

060666660666666666

it ù Ei incité dé dd Été éd id)
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¢ La Maison
©
©

chandises.

sur le même pied.

EE Lo édla

Les E-iceries sontde première qualité,
à des prix raisonnables.

Cette maison rivalise avec avantage avec lès grandes

maisons de Montréal pour les prix etla qualité:de ses iär-
Las hoteliers et iz commerce en général

l’argent en faisant affaire À cette maisou.
spécial à bien servir les clients,

 

Une vivite est respectueusement nellieitée.

9. Simard
EPICERIE DE GROS ET DETAIL

IMPORTATEUR DIRECT DE

VINS, LIQUEURS, EPICERIES, ETC.

 

Controle les meilleures marques de Brandies, tels que :
CESAR COLLIN, COUSIN & FRERE, HAMEL GENTIBERT,

GUIMOND & FILS, ETC. GRAND CHOIX DE SCOTCH
JOHN DEWAR KILMARNOCK,
"McADAM & CO., RHUM ST-GEORGES, BLACK JOE,
LES CINS DE KUYPER, MELCHERS.
DE VINS PORT, CHERRY, CLARETS.

McARTHUR, HUGH

GRAND ‘CHOIX

 

_ VIN GINGEMBRE,encaisse et aygallon,
 

Beau choix de Liqueurs Françaises, tel que :
CHARTREUSE JAUNE ET VERTE, BÉNÉDICTINE, CREME
DE MENTHE, CREME, DECACAO, CURACAO, SHERRY

BRANDY, ANISETTE, MARASCHINO, ETC.

épargnentde
mn [ n soinfout

Tout'le monde yest traité   
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A NOS ABONNES

Voyez, s'il vous plait, sur la

bande de votre journal l'indication

de la date à laquelle votre abonne-

ment est expiré.

Un ou deux dollars n’a proba-

blement pas beaucoup d’importan-

ce pour vous, mais pour nous, c'est

notre subsistance, c'est le moyen

de continuer notre publication.

Un bon mouvement d'ensemble,

s'il vous plaît, en nous faisant

remise du prix de votre abonne-

ment par le retour du courrier.
 

 

A Saint-Jévome

— Notre ami M. Félix Tessier a eu la

douleur de perdre un bébé de deux mois 7

cette semaine.

—M.

de Montréal, est en villégiature chez Mie

Alhert Vaillancourt, fourreur,

Emma Desrosiers.

— Mlle Bernadette Campean, est de re-

tour d'une promenade de huit jours chez

ses parents de Montréal,

— M. Louis Laporte, un de nos anciens

concitoyens, et décédé à Montréal, cette

semaine, Son corps a été transporté ici

mardi soir et a Été exposé chez son frère

M. Joseph Laporte,

Le service funèbre a eu lieu mercredi

matin au milieu d'un nombreux concours

de parents et d'amis. Le défunt laisser

pour le pleurer deux fils et deux filles.

Nous offrons À sa famille nos meilleu-

res condoléances.

—FRAMBOISES : Les permis pour

aller cueillir des fruits dans le Domaine

Parent ne coûtent que toc par jour pour

les grandes personnes et 5c pour les

petits enfants, Il y a beaucoup de fruits

mais toute personne doit avoir un permis

que l’on obtient à la résidence du tiotaire
Parent au Domaine.

Labelle de Mont-

réal passe une couple de semaines en vil-

légiature chez son petit fils M. J. H. A.

Labelle notre éditeur.

—Madame Vve T.

—M. Arthur Bélanger marchand de

chaussures vu l'importance que prend

son commerce est À faire à son magasin

d'importantes amélorations. Nous lui

souhaitons de marcher de succès en suc-

cès.

—M. et Mme Joseph Décary, de Mont-

séal,et M. et Mme J. B. Léonard ont

passé la semaine dernière en villégiature

ici, les;hbtes de leur père M. J. Bte Dé-
cary. LL

* —L'AGENCEdela Bière et Porter
#Molson vient de nous être confiée, Nous
£+invitons les Hoteliers, les Débitants et

les Consommateurs de bonne Bière et
# Porter à venir nous voir. Spécialement,
gi -nous désirôris vous faire, remarquer que
n° cesBière.et Porter sont embouteillés à la
r Brasserie Molson A Montréal,

Par conséquent, en vous servant de

Ja Bière et Porter Molson, vous étes
.. certains d’avoir une marchandise en

bonne condition et garantit yous donner
entière satisfaction.” = "7
Nos prix sont bas.

C. E. LAFLAMME.

Echos du District| DES MILLIONS 
 

 

—M, Arthur Beaudry, employé dans

le service civil à Ottawa. passe une quin-
zaine de vacance chez son père, M. Ant.

Beaudry.

— Une grande tombola organisée par

les Dames de Charité de notre ville, au

bénéfice de hospice des Sœurs Grises.
s'ouvrira dans la salle du marché, le 1y
courant.

C'est une uvre excellent. que le sou-
tien des pauvres, il n'en cst pas certaine-

ment pas de plus belle et nous espérons

que tous apporteront leur obole pour le

soutien des déshérités.

A LOUER.—Le magasin autrefois
occupé par fen M. Chs. Godmer, rue
Labelle, près du Pont de Fer. S'adres-
ser au Dr Denis Berthiaume, St-Jérôme.

—Une trentaine de nos concitoyens se

sont rendus à Sainte-Rose, dimanche,

pour entendre l'Hon. P., E. Leblanc,
MM. J. M. Tellier, député de Joliette, J.

À. Labelle, J. E. Léonard, député de

Laval, discuter la politique provinciale,

Au nombre de ceux qui se sont rendus

à Ste Rose nous remarquions MM. 8. G.

Laviolette, J. D. Guay, Pierre Simard,

J. C. L. de Martigny, R. Mailhot, A.

Lecault, Dr F. P. Vanier, J. E. Parent,

N. P., Hector Labelle, Siméon Monette,

etc.

—M. Jos. Fortier, protonotaire de

Ste-Scholastique, et M. Vermette, sténo-
graphe officiel de Montréal, ont passé
plusieurs jours à St-Jérôme cette semai-
ne en rapport avec les causes en expro-
priation du Grand Nord.

—Mme Vve J. H. Leclair, de Mont-

réal, autrefois de St-Jérôme, est venue

passer quelques jours ‘de promenade ici
cette semaine;

—Mme J. Chaurest, de Montréal,” est

chez son père M. F.-X.Desjardins.

réal./sont envisite:chez leur beau-frère
M. Emile Beauchamp. ©

visite chez M. Narcisse Bélisle, ex-éche-
vin de notre ville, M. Philéas Forget et
Milles Forget'ses filles,déSt-Janvier: M.
Oscar Renaud, de Montréal, et Mile Dora

Thérien, d'Ottawa.
 en promenade pour quelques semaines|:

—M. et Mme Henri Quesnel, de Mont.|

—Dimanche, le 21 juillet, étaient en

Le dimanche suivant M. Narcisse Bé-

lisle recevait chez lui M. et Mme Fran-

cis Séguin, de Verdun, et M. et Madame

Adélard Dussault, de la Pointe St-Char-

les.

Madame Francis Groulx, de la Pointe

St-Charles est aussi en promenade pour

quelques temps chez M. Narcisse Bélisle

son pêre,

—Notre concitoyen Mr Joseph Char-

honneau avait le plaisir de recevoir sous

son toit cette semaines ses deux filles

religieuses de la communauté des soeurs

Sainte Anne.

—Soeur MarieVictorin de Malboro et

Elles

étaient accompagnées de Soeur Marie

Soeur Marie- Victoire de Lachine.

,Ovide de Vancouv:rt.

Ce n'est pas une joie commune pour

des parents que de revoir chez eux à la

maison, des enfants qui ont ainsi laissé

la famille pour se donner complètement

à Dieu.

 

SÉRIEUX ACCIDENT
L'un des plus anciens citoyens de

Saint-Jérome M. Louis Labelle huissier

universellement connu dans toute la ré-

 

gion du Nord vient d'ètre frappé de pa-

ralysie au cours d'un voyage dans le nord

dans des circonstances particulièrement

pénibles. M. Louis Labelle parti d'ici

jeudi en voiture pour vovage d'affaires

laissait l'Annonciation samedi après-midi

pour se rendre au Nominingue.

Le long de la route un malaise le sur-

prit et il tomba de sa voiture frappé par

une paralysie mortelle. Ce n'est que vers

les huit heures du soir qu’il a été ramas-

sé sur le chemin, il était trempé par la

pluie.

Par une méprise inexplicable les gens

qui l'ont ramené chez eux croyant avoir

affaire à un homme ivre et non a un pau-

vre malade atteint de paralysie le couchè-
rent sur une botte de foin vert dans une

voiture et le laissèrent passer la nuit en-
tière sous un hangar.
Ce n'est que le matin qu’ils s'aperçu-

rent de leur erreur. Le médecin fut tout

de suite mandé et constata qu'il y avait

paralysie presque générale. Il y a bien

peu d'espérance que le malade revienne
à la vie. M. Labelle a été transporté
chez M. Herménégilde Desjardins son
beau frère qui demeure à l’Annonciation
où les meilleurs soins lui sont prodi-
gués. Madame Labelle et ses fils sont

   montés dés lundi matin
malheureux père,
Aux dernières nouvelles on

prend que M. Louis Labelle
nière extrémité,

leur“pour voiri

nous ap.
est à la der.

eetes

POLIGES D'ASSURANGES CONTRE cl.
DENTS AU MONTANT DE $1000.00,

DONNÉES GRATUITEMENT.
Dans le but d'annoncer la célèbre mar.que de commerce Progress Brand “har.hes faites pour hommes’ J'ai décidé dedonner à tout acheteur d’un complet, on

pardessus portant cette marque umepo.lice d’assurance contre les accidents gy
montant de mille dollars pour le terme
d’une année de la date de l'achat. <a
La perte d'un bras ou d'une jambe

on de la vue causée par accidents vous! donne droit à S500.00. Dans le cag de
| mort accidentelle la police est payable
:en son entier.

Veuillez remarquer que ces complets
sont vendus aux prix réguliers soit de
S8.00 à $15.00

Cette police est émise et
la Cie ‘’T’he General accicde
de Toronto.

garantie par
nt assurance

 

 

 

HOTEL VICTORIA
ED. LANGLOIS, Prop.

Tél. Bell No. 39. ST-JEROME,P. Q.

La CAISSE d'ECONOMIIE
des CANTONS du NOR

St-Jérome, P. Q.

 

 

Faittoutes sortes de transactions d'sr-

gent. y
Escompte les billets de commerce et les :

billets d'encan.
Fait toutes espéces de collections.
Traites émises sur toutes les parties de

l'Amérique. ;
‘Traites des pays étrangers encaissées êu

taux le plus bas,

Intérêts alloués sur dépôts.

R. DESCHAMBAULT,
Gérant. 
 

mm. ETABLUI

T. L. MORRISEY. Gérant, Montréal.

+
»‘ J. M. DORION,
faces &- M. Doricn sèra à St-Jéromé vue fois

var semaine. L'ACTIF DEPASSE $25,000,000
L'une des plus anciennes et des plus puissantes compagnies de feu.

“au gouvernement de $525,000. Pour informations, s'adresser à

 

UNION ASSURANCE SOCIETY
E EN 1936nn _
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Ses. BESAETTE. ne.s0rome,

Agent Generni, a
Lachute. rig
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“Hotel Beaulies
_ @ À. Beaulieu, Prop.
. sc. Le mi

Courbangeals” Aticntionspéciale
des voyageurs de commerce. ï

Le plus Grand Hotel de la Mi
PRESDE LA GARE i

ST-JRROME, P.O

esAllemandes Fmportéss 


